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APRES TANT D’AUTRES.
VIEUX THEME.

MOYENS DE SALUT.

Il est immédip.teinent nécessaire que notre sous-sol 
vienne au secours de notre sol, prenne une paît plus gran­
de du fardeau qui pèse sur “l’épaisseur de terre en la­
bour

Il faut aller plus loin.
Les journaux de la semaine dernière ont rapporté 

que le premier ministre, parlant des anciens membres de 
la Commission des accidents du travail, aurait dit:

“J’ai reçu une lettre de MM. Sharpe et Lapointe, qui 
disaient que M. Taschereau était fou. Et M. Taschereau, 
apprenant cela, m’a envoyé une lettre à son tour pour me J 
dire (pie les deux autres commissaires étaient fous. Puis-I

aces . |
que 

écrit

Fondation d’un nouveau 1 
Syndicat Touristique

- ... ... I____________ ,...... .. Duplessis
ve. Autrement dit, la colonisation et 1 amélioration de no-1 Cet incident, espérons-nous, n’en restera pas là. L’op- 
tre culture. _ . {position devra exiger du premier ministre la production

Au risque de scandaliser, j exprime l’avis (pie, par | des lettres dont il s'est autorisé pour justifier un acte qu’on 
rapport a la colonisation, il ne faut pas aller trop vite, si jne lui a pas d’ailleurs reproché amèrement, 
nous ne voulons pas provoquer un état de choses pire (pie Si elles existent, il est plus loyal d’en rendre public le 
celui que nous subissons. _ _ ^ contenu que d’en donner ce (pie l’on prétend en être la

haut-il jeter les hauts cris? Non. Ouvrons les yeux; substance. Si elles n’existent pas. ou si elles ne comportent 
regardons un peu au-dela de notre nez, et faisons les pas le sens qu’on leur prête, l’occasion est excellente de sa- 
comptes. _ • Ivoir à quels procédés nos gouvernants peuvent recourir

Les plus ardents prédicateurs du retour a la terre, et jpour justifier leurs actes, 
les plus optimistes sur sa valeur souveraine pour réduire M. Lapointe dit qu’il doit y avoir malentendu. Com­

ment cela se peut-il, puisqu'il s’agit d’écrits qui compor-le chômage urbain, estiment comme il suit le nombre de 
paroisses agricoles (pie nous pouvons encore fonder dans 
la province. Retenons bien les shilfres.

Dans le bas St-Laurent, 30 ou 40; dans l’Abitibi, 200; 
dans le Témiscamingue, 15 ou 20 ;sur la Côte Nord, 2 ou 3 ; 
clans les cantons de l’Est, quelques paroisses à compléter; 
de même que dans le Lac-Saint-Jean. Cela fait tout au plus 
270 paroisses.

Je remarque (pie “quelques paroisses à compléter” au 
Lac-Saint-Jean est fort généreux ; plus que la géographie j

tent des qualificatifs sur lesquels le plus borné ne peut se 
tromper? Car, le premier ministre n’a pas parlé de sous- 
entendus, mais de termes exprès.

Si les commissaires se sont vraiment qualifiés mutuel­
lement comme M. Duplessis l’affirme, ils n’ont pas à se 
plaindre, ni à protester. Au cas contraire, le premier mi­
nistre aurait manqué de probité à un point qui intéresse 
grandement le public. En effet, la province a le droit de sa­
voir si la parole de celui qui la gouverne est digne de foi

M. J.-W. Lamoiintain, qui oc- 
jeupait la fonction importante de 
Surintendant des propriétés de 
la (Vinpaunie Saguenay Power, 
vient d’avoir une promotion et 
a été nommé directeur du per- 
sonn.'l de l’Aluminium Company 
à Arvida.

I M. I.amountain parle aussi 
Le titre de cet article révèle une initiative nouvelle'bien le français (pie l’an-ciais. il 

qui, dès maintenant prendra son essor pour déployer ses, : ai tap, le- croyances, connaît 
activités au service des régions du Lac St-Jean et Rober- l,'en !r' coutumes et la mentalité

obiectif : f|os | 'es canadien--! rançais.
Nous le félicitons -incèrement

T-,. . , i.'.insi que M. A. W. Whitaker,fixation. Et ceux qui ont ete assidus aux seances de nos|(|l|j vi |U (iVu.e numtm-, ,ri,ralU
deux chambres de Commerce, Senior et Junior, ont consta-|c|es usines de cette même eom-

'LE SYNDICAT TOURISTIQUE DU PAYS DE 
MARIA CH A DDE LA IN E’\

val.- Plusieurs ont bataillé pour réaliser cet objectif: des 
jeunes se sont joints aux plus âgés pour assurer cette réa- j,

aynie

physique ne le permet. Si les chill res donnes pour les autres | Notre vie parlementaire est remplie, d’une part, des 
régions sont a même base, un décalage sérieux s’impose, iaccusations les plus formelles, d'autre part, des démentis 
Mais, qu’importe. Nous n’avons toujours place que pour 
270 paroisses nouvelles. Ces paroisses fondées et complé­
tées, notre sort serait définitivement scellé, dans notre 
province, sous le rapport de la colonisation. Songeons-y 
bien, parce que, dans mon opinion, ce serait une erreur de 
ne pas nous réserver à proximité des terres propres à la

les plus solennels, parfois croisés par des défis enfantins. 
On ne va jamais au fond des choses pour permettre à la 
population d’apprendre qui dit vrai, et (pii la trompe.

11 y a là, semble-t-il, une question d’honnêteté publi­
que qu’il ne faut point négliger.

11 est bien difficile de supposer que le premier minis-

té, par les discussions, (pie les besoins de nos comtés noces-! 
sitaient cet organisme.

D’un commun accord, les deux Chambres de Commer-j 
ce ont emboité le pas pour s'acheminer vers la formation 
d’un Syndicat d’initiative touristique propre h nos be-i 
soins; qui propagera la véritable annonce aux étrangers, 
anticipant l'idée de contourner notre majestueux lac St-;
Jean. Cette cellule fera mieux connaître nos régions, tout j 
en exploitant les merveilles naturelles dont la Providence i 
nous a dotés. Enfin, ce Syndicat aura comme idéal de ser­
vir les intérêts du Lac St-Jeun-Roberval, tout en favori­
sant les visiteurs d’un beau séjour dans notre pays.

Pour répondre à l’appel unanime, le Lieutenant Gou­
verneur de la Province de Québec a émis des lettres paten­
tes, constituant en corporation quelques personnes sous le 
nom magnifique:-

“LE SYNDICAT TOURISTIQUE DU PAYS DE 
MARIA GHAPDELAINE” organe indépendant de toute 
organisation similaire, qui s’occupera du bon fonctionne-jattaque-, 
ment d’un plan touristique régional.

------O—
(L E£ïhï SWEC SES

I.ettiT d’un homme de 90 an^

i Mme Edmond Thibault, né;
! Marie Pilote, est décédée a l’ajo

--------- jde 70 ans et O mois. E!L laisse
Résultat de la Joule de mercredi | trois fils: MM. Adélard, de lia-

culture. Car, il y a bon nombre de jeunes agriculteurs (pii. in-e ait parlé à la légère, et jeté, sans cause, un discrédit 
pour mainte raison, ont assidûment besoin de leurs pa-j considérable - celui du ridicule - sur des hommes qui ont 
rents pour s établir. Ils ne peuvent absolument pas émi-jenc0re besoin de la confiance de leurs concitoyens. D’un mi­
grer au loin. itne côté, il est aussi malaisé de douter de la parole de M.

Quand nous n’aurons plus de terre à leur donner, [lj

-1 on

dans les conditions qui leur permettent d’y demeurer et 
d’y vivre, que feront-ils? Ce n’est pas prophétiser que de 
le prévoir. Us iront dans les villes et les villages, et ils 
feront comme les milliers de jeunes qui y brûlent actuelle­
ment leur vie, y ruinent leur avenir, dans la misère, l’in­
quiétude, le mécontentement.

Si nous comptons 200 établissements agricoles pour 
chacune des 270 paroisses qu’il nous reste à fonder, cela 
fait 54,000 établissements.

Or, aux mêmes optimistes, j’emprunte la liste suivan­
te de ceux qu’il faudrait établir sur la terre : 55,107 jeunes 
ruraux en état de se marier; 10,000 jeunes couples encore 
au crochet des autres; 11,500 familles sans ferme et sans 
emploi permanent. Cela fait donc 70,107 foyers agricoles 
à préparer. Et l’on ne prend encore rien aux villes.

Il est admis couramment que c’est 85,000 fermes qu’il

apointe, homme respectable à tous égards.
Seuls les écrits sont capables de tirer la chose au 

clair. Qu'on les montre, afin que chacun porte sa responsa­
bilité.

Thomas-LovU BERGERON.

DECES £ K.-O. .Félicien, et Narcisse, de Girard- 
ville. •lin-i que Mme Joseoh Ga-DE LA SÛRE ffiio» de Roberval.

______ i Ses enfanta sont: M. Georges
v , , , . v jCoulombe, Louis. Arthur. Phi-(D.N.C. le 14 mars.) ;)i 1:!e’La Doi.é; M. Ubaki

Mercredi le 8 niai s est decedee j j Mistassini et Ro
a la demeure de son fils M. Geor-1 - ............... --
ges Coulcmbe, à l'aye d 
et 4 mois 
de notre 
sonne

nous faudrait tout de suite. La colonisation n’en peut four- vem c.. . ,----— - - 1 premieres noces et dr
re Deniers en second:sage de couvrir tout

nir que 54,000. Et après?
Encore que je ne croirais pas Madame Demers

feu Joseph Coulombe.
Son premier mari fut le pre­

mier maire de cette paroisse et 
son deuxième mari fut le second

ainsi qu'un fils de M. Deniers 
Ls maire actuel est son fils bonis 
qui a cet honneur pour la secon­
de fois.

j Elle laisse pour pleurer -a per- 
jte onze enfant.;, 7f! petits-enfants 

t 27 arrières-netits-enfants.

Téfispho- 
s noces, 
fut la pre-

d’un coup la totalité do notre champ colonisablc, il est in- jmière femme à venir demeurer à 
suffisant. Et il le sera toujours plus, à mesure que la jeu- ; L'> Doré avec son premier mari 
nesse grandira.

Comme on le voit, il faut se défier de l’enthousiasme; 
plus, en tout cas, que ce journaliste qui, après avoir expo­
sé tous les chiffres que je viens de donner, affirme sansjir,ajro a présider le conseil, 
broncher qu’à quinze jours d’avis nous pourrions fonder j Deiix (|e ses []U G ,()1.,r(W c, 
500 paroisses nouvelles. Si, en fouillant tous les coins de la i, pni. Y,... *, Ln Y (Jt i'honnenr 
province il n’en trouve que 270, oû prend’!] les 230 qui 
manquent?

Non, il faut ici du positif, du calculé, parce que notre 
suprême difficulté réside dans cette question: où prendre 
la terre qui nous manque, et qui nous manquera toujours?

Evidemment, en dehors de nos frontières. Il me pa 
rait que le plan divin le veut ainsi. La race française ne 
doit pas rester confinée dans les limites d’une province, 
elle qui a découvert tout le pays, l’a arraché à la barbarie 
et en a pris possession. Faut-il croire que la Providence ait 
voulu que des Français catholiques fussent tout simple­
ment désignés pour préparer, au prix de sacrifices inouïs, 
un héritage en Amérique aux Anglo-protestants ?

L’exécution du plan divin, ne doit sûrement pas être 
laissée au hasard. Notre migration, puisqu’elle est néces­
saire, doit être organisée, dirigée, surveillée et soutenue.
Chaque groupe migrateur devra être assez nombreux pour 
constituer une unité paroissiale. Et toutes ces unités de­
vront être aussi rapprochées que possible, afin de former 
un bloc compact, sinon dès le bébut, au moins clans un a- 
venir prochain.

•Des rapports constants devront être maintenus avec 
ces groupes afin de les aider moralement et matérielle­
ment au cas de besoin, soutenir leurs écoles, leur procurer 
de la lecture française, les pourvoir de prêtres de chez 
nous, autant que possible, et faire écho à leurs justes re­
vendications. Tout cela, pour assurer leur conservation 
nationale.

Pareille migration va nous affaiblir numériquement, 
dira-t-on. A cela je réponds d’abord que le nombre de nos 
désoeuvrés et de nos indigents n’accroît aucunement notre 
prestige, ni notre influence.

J’ajoute que les moyens que je viens d’indiquer nous 
feront retrouver clans l’ensemble du pays ce que nous per­
drons dans la province. De plus, que ne perdrons-nous pas 
jD«r la persistance des conditions qui empêchent nos jeunes

anU^?’. p. . ,
une dame très ‘.'st 'niée ! N u 1 u V'u '■'i • paroi?;e, dan? bi pel-!0.™' ^"'stKina 

de Madame Anna Paré L''1cl •'•e.nhhkv. Lycl.a. de Notre-
de Joseoh Coulombe ‘en ^ laTPore ^m.0Rinjruette, Evanstine, de St-Au­

de Girardville; Mme? Vvc 
Maria, Joseph 

Joseph-Mi-

dré, Lac St-Jean.
La famille a en de nombreux 

témoignage.? de sympathie et le- 
fanerai lie? ont eu lieu samedi 1< 
11 mars parmi un grand con­
cours de parents et d’amis.

------- o-------
HOCKEY

ST-FEUGlEfj
ET RQBERVAl

Le club Roberval ’‘Quatre- 
Saisons" est allé jouer à St-Fé- 
licien mardi dernier et le score 
•de cette partie d’exhibition a é'té 

ide 10 à 3 en faveur du Roberval 
Trois frères lui survivent et malgré: (pie les joueurs Fortin 

une soeur: Joseph Paré, cle Ber- Doyen. M. et L. Garant n’étaient 
lin-Fall?, E.U.. Edouard, do St- pas sur l’alignement

soil'. le lâ mars.
Quatre-Saisons: 11 

Notre-Dame: 1
Résultat magnifique, 

li-. n compte du manqu d' oitrai- 
nement cle la plupart des joueur- 
dit Notre-Dame.

Jeu rapide et captivant.
Gagnante du prix de pré-mice: 

Mlle M. Ally.

got ville, Hector, de St-Brune et 
Chs-Edmon:l. de Montréal, qua­
tre tille?: Mme Jos-ph Mk-baud 
Alma: Mme Al;:hedge Tremblay 

! Marie-Alice: Mme E lm ivi Mun- 
jg r, Mnrk-Ang : Mme Fr?-Xa- 
vier Laroiiche, Stella.

! Est décédée aussi à l'Age de 7i 
|ans, Mme Henry Lavoie, né 
Laure Tliivierge. de cette oaroi? 
se.

L y aura reprise pour un on.ieuj K.( (!6c6;ilic égal, ment dame
c,e ::’1()•ü,, i Joseph Treniblav «Alex.» née

DIMANCHE, le 19. p.m.. -i lo' Laur- Claveau, à lage de 4-1 
circonstances le ))crme(tent. j 

Le Notre-Dame aura du renfort 1 
VENEZ EN FOL LE!

an-
lak-e- pour déplore'1 -a 

perte, outre son époux affligé
, ^ . . il" enfants, dont S en très basLes Quatre-Saisons trouvent a

Roberval même, une équipe qui 
lui fait une belle lutte.

NAISSANCES
A RQBERYAl

iges.
Nos sincères sympathk? aux 

familles éprouvées.
.Services anniversaires :

Ont eu lieu la semain Ivuiè- 
re les services anniversaires d 
madame Joseph Bouchard, nét 
Anna Mutiger: de Dame DavidLe ô mars.—Joseph-Robert- 

Eugène. fils de M. et Mme Sève- Simard, née Anna-Marie Mun-

gens de se marier à l’âge normal, qui tarissent ainsi les 
sources de la vie, sans compter le côté moral de la ques­
tion?

D’ailleurs, il ne s’agit ici que du surplus de notre po­
pulation, qui, gardée ici, demeurera stérile et embarras­
sante. Il s’agit d’effectuer le placement utile d’un surcroît 
de richesse en hommes, par rapport à notre organisation 
économique actuelle.

Je ne méprise pas la thèse de ceux qui redoutent pour 
les nôtres qui émigrent le danger de perdre leur langue 
maternelle, même leur foi.

Cette thèse, un peu vieillotte, est beaucoup affaiblie 
par la résurrection du français dans la Nouvelle Orléans 
et la Louisiane, son réveil dans la Nouvelle Angleterre, 
l’Ontario et le Nouveau-Bruswick

Ce danger sera encore considérablement amoindri si 
la migration se fait sous l’inspiration d’une pensée patrio­
tique, au moyen d’une méthode qui empêchera l'éparpille­
ment, l’isolement et l’abandon.

En tout cas, si notre domaine colonisable est aussi li­
mité qu’on le dit, un choix s’impose: ou bien laisser notre 
jeunesse agricole s’abrutir en se tournant les pouces, et 
aggraver de jour en jour le problème du chômage; ou bien 
lui trouver place ailleurs au pays.

Que devons-nous faire à cet égard ?
Thomas-Louis BERGERON.

vin Chiasson, née Mario-Alic( 
Tremblay. Parrain: M. Ludovic 
Martel, marraine: Mlle Gertru­
de Martel.

Le 9 mars.— Marie-CUtiuline- 
Mimi, fille de M. et Mme Hubert 
Bolduc, née Yvonne Leclerc 
Parrain et marraine: M. et Mme 
J.-Donat Leclerc, oncle et tante 
de l’enfant. Mlle Pi et rot. t ' Bol- 
duc portait sa nièce sur les fonts 
bar tismaux.

Le '12 mars. — Marie - Stella- 
Henriette-Rita. fille cle M. et 
Mme J.-Oliva Bouchard, née Al­
ma Larouche. cle Val Jalb rt 
Pnrrain: M. Henri Larouche. on­
cle cle l’enfant, marraine: Aille 
Marcelle Larouche, tante d>- l’en­
fant. Mlle Henriette Larouche 
portait sa1 nièce sur les foutu 
baptismaux.

ger; et de Aille Julienne Shnar I 
fille de Aime Vve Joseph Simard

LES AGfiiÜ&LTEURS 
DEVRAIENT SE 

PROCURER CETTP 
PLAQUETTE

ST-BRUNC, L. §. J.
(D.N.C. le 13 mars) 
STATISTIQUES:

En 1938 notre paroisse a en­
registré 61 baptêmes, 10 maria­
ges et 12 sépultures dont 8 d’a­
dultes et 4 d’enfants. 
BAPTEMES:

M. et Mme Edmond Pierson, 
née Oliva Girard, une fiUe bap­
tisée sous les prénoms de Marie- 
Bernadette. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Patrick Lavoie 
de St-Joseph d’Alma.

AI. et Aime Napoléon Gagnon 
née Rose Bédard, un fils baptisé 
sous les prénoms de Joseph-Ri- 

jehard. Parrain et marraine: AI 
'et Aime Richard Bédard.

'AI. et Aime François Côté, née 
Laurette Tremblay, un fils bap­
tisé sous les prénoms de Joseph* 
François-Réal. Parrain et mar- 
rainet AI. et Mm? J.-Pte Côté. 
DECES:

Le Service de la Publicité du 
ministère provincial de l'Agri­
culture distribue, en ce moment 
une plaquette de 12 pages, inti­
tulé : “DEUX VEAUX DE 
LAIT PAR FERME".

Les auteurs de cotte brochu­
re! te, AI AI. Rosaire Proulx c: 
François Fleury, donnent, en 
plus de quelques conseils fort 
pratiques pour préparer des su 
jets de choix, des chiffres au­
thentiques démontrant nue le 
lait en nourriture à ces jeunes 
animaux rapports, en tout temps 
:1e l'année, même lorsque le 
cours du marché pour le veau est 
à son plus bas, plus que ce qu 
l'agriculteur obtient du lait livré 
a la beurr-oric.

Etant donné que le veau d. 
lait est toujours très demandé 
que nous ne suffisons pas à 
fournir ce marché, les cultiva­
teurs feraient bien d'étudier la 
situation à l'aide de cette pla­
quette. IL réaliseront que cettr 
production particulière leur rap­
porterait un revenu supplémen­
taire fort appréciable.

On peut se procurer cette 
brochurctte sans frais en écri­
vant au Service de la Publicité 
(Section des publications) Alj- 
nistère de l’AsTiculturo, à Qué­
bec,

Il nmis prie d’excuser son é- 
crituro, mais nous ferons plus 

iquo c ia: nous le féliciterons de 
I pouvoir encore écrire à son âge.
{ surtout après avoir autant souf­
fert de rhumatisme. Voici ce 
qu'il dit dans sa lettre:

"Il y a trois ans, un rhumatis­
me inflammatoire me retint au 
lit diiraïu. six semaines. Alais 
depuis lors, j'ai pris des Sels 
K ru-ch n et n’a i pas eu d’autres 

Foutefois. le mal m'a 
laissé les pieds enflés et marcher 

|m: eau- le la douleur. Aies 
mains aussi étaient raides. J’ai 
pris des Sels Knischen chaque 
matin avant le déjeuner et je 
me propc.se bien de coiVinuer à 
le faire, parce que je suis sûr 
que c'est à eux que je dois de 
m’être bien porté depuis trois 
ans. Excusez mon écriture car 
j'ai 90 ans et le dois me servir 
cle mes deux main? pour écrire.” 
—J.R.C.

L : douleurs et raideurs du 
rhum.'itkmc sont souvent cau­
sées par la pré - ace d’acide uri­
que dans les muscles -et Ls arti­
culations. Knischen aide à dis- 
-rudre cet acid urique et en fa­
vorise Fél'mination par le? voies 
naturelles. Il en résulte un re­
gain de vigueur et vitalité

STË^ËDWÏDOE
(D.X.Corr.)

—AI. et Aime Georges Gagnon 
ainsi que leur famille, sont reve­
nus à leur demeure la semaine 
dernière après avoir passé l'hi­
ver dans les chantiers du Lac 
au Sable.

—Aille Thérèse Tremblay qui 
était en promenade h St-Joseph 
d'Alma depuis un mois est de 
retour dans sa famille depuis 
quelques jours.

—AL Emile Pctvin. ainsi que 
ses garçons: Adrien, Paul-Emi­
le et 'Léo, qui ont quitté Isur 
feyer pendant quelques mois y 
sont revenus depuis une quin­
zaine de jours.

—AI. Albert Fortin et AI. Jo­
seph Gagnon, qui travaillent ac­
tuellement à Cliibougamati, é- 
taient de passage en cette pa­
roisse ces jours derniers.

—Aime Vve Gérard Couture, 
et Aime Jos. Gagnon, sont allées 
à Roberval en voyage d’affaires.

—AI. l’abbé Alph. Tremblay, 
curé de cette paroisse, est allé à 
St-Frs d Sales lundi dernier 
pour assister aux Quarante-Hou- 
res.

Lundi le 13 mars il y eut con­
gé dans toutes les classes de la 
paroisse à l’occasion du couron­
nement cle Sa Sainteté le Pape 
Pie XIL 
DECES:

Jeudi dernier le 9 mars est dé­
cédée Alarie-Carmen. âgée de 3 
an?, après quelques join's de ma­
ladie seuLment. Elle était l’en- 
f.unt de AI. et Aime Albert For- 
lin.
NAISSANCES:

Le 12 mars a été baptisé Jo- 
’cph-Ernest-Aurélien. enfant cle 
AI. et Aime Ilennias Bonneau, 
née Eva Gagnon. Parrain et 
marraine: AI. et Mme Ernest St- 
Picrre, oncle et tante de l’enfant.

Le 14 mars a été baptisée 
Afarie-Bernadette - Fernande, til­
le de AL et Aime Eugène St-Pier­
re. Parrain et marraine: AL et 
Aime Emile St-Pierre. Porteuse:' 
Aime Joseph St-Pierre, tante de 
l’enfant.

Le 14 mars a été bapUsé Jo- 
seph-Hormidas-Aurélien, enfant 
de AI. et Aime Télesphore For­
tin. née Marie Martel. Parrain 
et marrain?: M. et Mme Hormi- 
das Martel, oncle et tailte 'ds 
l'enfant, .... _.i
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SALADÆ
Orange Pekpe

1m colonne de beauté

dirini’c par

Cousine BInn die

Diplôniï'c de ï Université de Beauté 
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L'USAGE DES CREMES DITES i bondanco de son préservatif na-
DE BEAUTE EST-IL NUISI­
BLE A LA PEAU?

turel”.

Je lisais l'autre jour dans un 
journal, que ITisaye des crèmes 
et cérats n'a pour effet que de 
creuser des rides et recouvrir le 
visage de fâcheux boutons.

Or. dans notre pays, awe son 
climat froid, neuf femme- sur 
dix souffrent de cette diminu­
tion de la quantité de cire qui 
assouplit notre épiderme et cet­
te diminution occasionne, ce 

'qu’en langage vulgaire on appel- 
lie "la peau sèche". Il importe 

Je ne suis ptis tout a ta:t d ac- donc à cc-s femmes de corrige 
cord avec cette affirmation. . .et 
croyez que je ne suis pas seule 
à avoir l'opinion contraire. 11 yptuosité. 
a d’abord le docteur E. Monin, loi
savant professeur de la faculté! Evidemment, tou es -e- ero­
de médecine de Paris, qui a eon-jm:-'~ ne sont pas recomman.ta- 
sacré près d'un demi-siècle d'é-lL'es. Ainsi, c-.-lles qui -ont e ua- 
tudes hygiéniques, originales et !•'? 6e vast line et de g.ycerme a-- 
persévérantes, et d’une ])rati(|ue ; 'èchent la j>eau davantage. L 
médicale assidue et avisée aux U;uu CB'■ ■°' cremes soU.; • non 
soins de beauté. 11 y a en-uite|''idtantes. maU lenitives -an- 
mon maître, le docteur Grand-L' ve!outé de la peau peut 
champs, chef de cliniqu de rhô-i^re compromis a tout lan.ais

cet état par l’usage de eremes 
qui rendent à la peau son onc-

Mais, encore une fois, il faut 
savoir choisir ht crème de beau­
té qui réponde à l'état de notre 
peau; qui ne soit ni trop alcali­
ne, ni trop acide, selon les be­
soins de notre épiderme. 11 exis­
te nombre de spécialités fort â 
la mede qui constituent pour la 
femme soucieuse de protéger son 
teint, un véritable danger. Mon 
feuillet sur les soins du visage 

jvous renseigne à ce sujet. De- 
imandez-Ie en ayant soin de me 
dire si votre peau est sèche, gras- 
jse ou normale et je pourrai vous 
indiquer en même temps les qua­
lités qu'il vous importe de re­
chercher dans la crème de beau­
té que vous choisirez

A l’intention des lectrices de 
ce journal, j’ai préparé toute une 
série de feuillets sur les soins de | 
beauté—soins du visage, des 
mains, des pieds, des yeux, des 
cheveux, — dév.loppément des 
poitrines plates et atrophiées, 
suppression des poils follets en­
laidissants — graisse excessive, 
extrême maigreur, transpiration 
:rop abondante. Ces feuillets ne 

! sont pas des circulaires d'annon- 
Ice. Ils ne comportent pas un 
jmot de réclame. Dites-moi ceux 
de ccs feuillets qui vous intéres­
sent et je vous les adresserai 
contre l’envoi d’un timbre de "c 
pour chaque feuillet désiré, les­
quels vou- seront envoyés dans 
une enveloppe discrète ne com­
portant aucune indication d'ori- 
gine. Adressez simplement vos 
lettres à "Cousine Blanche'’. 197 
rue Ste-Catherine ouest, à Mon­
tréal. Mes feuillets vous attein­
dront par le plus prochain cour- 
rieu.

Souffrez-vous 
de Constipation 

Nervosité 
Indigestion 
Dérangements 

d’estomac 
Perte de sommeil 

et d’appétit 
Rhumes

Ordinaires
dû* à une élimina­
tion défectueuse?

à

PILULES

A/BLES

FAITES

ATTENTION-
madame ... !

Si vous avez décidé de prendre les bonnes PILULES ROUGES, 
n'acceptez pas d'autres produits qu'on aurait un intérêt person­
nel à vous vendre. Les bonnes PILULES ROUGES ne se vendent jamais 
au cent ou à la livre. Exigez le paquet de 50 pilules avec le nom de la Cie Chimique 
FRANCO Américaine Ltée dessus. Le paquet est ancien, mais le remède est frais, 
aussi moderne que la science actuelle le permet; celui qu; vous dit qu un autre 
remède est meilleur vous trompe, car il ne connaît pas la formule des bonnes 
PILULES ROUGES. Ne jouez pas avec voire santé et votre argent; si vous avez 
les symptômes de l'anémie, qui sont: pâleur, faiblesse, manque d appétit, fatigues, 
douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses, irrégularités, troubles internes 
essentiellement féminins, prenez les bonnes PILULES ROUGES, car elles ont fait 
du bien à des milliers de femmes depuis plus de -lO ans; pourquoi ne vous feraient 
elles pas de bien à vous aussi?

BOUTEILLE D’ESSAI SPECfA,
Seulement 4! I ti

UKE PAGE<k L’EVANGILE
PORT PAYÉ

i.A VOCATION D’ANDRE ET 
DE JEAN

LES NOCES DE CANA
iclle.-pilai St-Louis, â Paris, un <h-jC’est probablement a 

;;lu.s grands dermatologi-v- de ;cn-nies que songeait .au’ ur i- 
l’Europe l’article que je m ntionne plu-

. . , haut quand il a parlé de crèmesIl reste bien entrudu que la)
propreté extérieure est la pierre1'ilK' Ul!uui ont p ur effet de creu- i des

es- , . , , . , „ rid -. . . car les ride- sontangulaire de la sanie q« elle en- fi5sm.es oc.ca?ionnée5 une|
tretiem la jeunesse et; pr^erve L ffrande sécheresse de l’épi- 
d une 1 cule de malaises e '!";dc!.nK, 
maladies. Et celles qui me Itsen:
depuis quelque temp- savent U n’est i>as plus d - crème don 
toute l’importance que j’attache ; l’n-age puisse être univer.-alisé 
ù la propreté intérieure. La plu- qu'il n'est :1e panacée qui ' iiisse 
part des boutons et autres érup- guérir tf>us les maux II faut que 
tions de la peau sont dus à un la crème de beauté soit -o'gncu- 
fonctionnement anormal de..- or-i -cmem choisie afin qu'elle répon- 
ganes de la digestion. C’est pour-!de bien à l’état qu’il s’agit de 
quoi j’ai toujours insisté en e t- combattre.
te colonne, sur la nécessité de j Une autre raison pour lao.ucl- 
•débarrasser l’organisme des dé- i le il importe de faire u<a»•••.• de 
tritus de la digestion en nr nant (crème- onctueuses, c':-t qu'on a 
chaque matin a", lever, un verre [poussé beaucoup trop loin l'usa- 
d'eau froide dans leciuel on a fait 1 ge des poudres et fards. Les nou- 
dissoudre une cuillerée à thé du ! rires, dites de riz, 001110011001 
sels de fruits. (trop souvent de la craie, du talc

,T . , . Idu bismuth et même de l’oxydeMaintenant, revenons aux ere-,do xin(. ^ (hl ,arbon.ac f|e ma­
nies de beaute. I) apres le- re-l^^ En fail.0 ces:

ch ei ch es de Kamioi. leniu-nm ' (ionc jeter de l'huile sur le feu. 
de la peau humaine o-t essemicl-1., caut.l rle ,eui. oiY(.t asséchant 
Ic-ment constitue par une -'GÇ 1.olIrtant. h.-s f mines continuent 
de- cnv. Gette eue Oe.-uhat de- a en (-ajre Usanre, |;i mode ayant 
secretions sudorales et se'riures ;?oujoin. . eu le dessus sur le bon 
qui enveloppe le corps, remplit et c depui, i’untiqui1é la
un utile office, c est un v.-niis! ,(,Cniée 
protecteur solide et en même!
temps très souple. "Notre épi-! Puisqu'on doit renoncer à nous 
derme” dit le savant docteur .Aie- 'empêcher d'enfariner noir-' ; Ca­
nin, “est constitué par des utri-jge, il faut de toute nécessiti* que 
cuies contenant de la matière ci-[nous fassions l’usage d’une crè- 
reuse qui l’isole du contact dan-1 me de nuit, après un lavage a 
gereux de certaines substances |fond de notre visage, chaque soir 
dissolvantes. Le froid gène hUau coucher, «ans quoi notre épi- 
producticn de cette mat’èic etjd-rme serait \ite flétri, c:ir la 
surtout la durcit, c’est ce qui ex-[poudre et les fards font perdre 
plique futilité des corps gras j aux tissus leur rétractib'lite et 
lorsque, la peau est rendue ru- amènent îles flétrissures nréco- 
gueuse par la moins grande a- ces.

—.Iian-Baptiste se trouvait avec 
deux, de ses disciples. Ht voyant 
passer Jésus, il dit: "Voici l’A­
gneau de Dieu. . ." (St-.leau, Chap. 
11.
Vous allez voir comment Jésus sc 

| "révèle" aux âmes...
Jusqu’alors le Fils de Dieu avait 

vécu trente ans (trente ans! !...pres­
que toute sa vie”)... au fond d’une 

Jbourgade déconsidérée (“Peut-il sor- 
j tir quelque chose de bon de Naza­
reth?”...) Il avait fait cela pour 
nous montrer le prix immense d’une 
vie "effacée”... Enfin! Il paraît au 
grand jour... 11 va se révéler à qui?
... Quels v nt être les premiers ap- 
"pelés”?... Mystère passionnant!...

Son choix s’arrête sur deux "pé­
cheurs”... Nous savons leurs noms: 

i André et Jean.. .
—Et comment Jésus s’est-il fait 

connaître à eux?...
Comme II s’est fait connaître à 

beaucoup. . . par un homme de Dieu. . 
par Jean-Baptiste. ..

Celui-ci leur a “montré” Jésus 
comme on vous L’a montré à vous: 
au catéchisme, à l’église, clans l’Evan­
gile. .. comme on vous Le montre 
sans cesse dans les Conférences... 
les Cercles d’études... que vous ne 
suivez peut-être pas toujours... Ce 
fut très simple...

Cela dura un instant...
Trois mots du Précurseur... oui 

trois petits mots: "Ecce Agnus Dei”., 
ont donné à l’Eglise André et l’Apô­
tre bien-aimé....

—Quelques mots d’un Prêtre... 
pourraient donc bouleverser une des­
tinée... agrandir une vie... faire de 
vous des Saints?...

—Oui, vous le voyez bien...
II.—Et les deux disciples entendirent

Le Novoro du 
Dr. Pierre est te 
remède tonique 
pour i’estomne mis à tepreuv 
5 générations de con-0:11:1. :> 
satisfaits. Il aide les fonctions c 
l'estomac, règle les intestins, il ai: 
mente l'élimination par la voie d 

! reins: aide et active au--: la 1!
I lion. Vous vous devez à vou- :
I d'en avoir toujour; une bc 

chez vous!
! Livre au Cnnachk Sans Rrnis do

Cie Chimique FRANCO Amcrivalne Idée, 15GG, rue Saint-Denis, Montréal.

OFFRE SPECIALE—COMMA 
AUJOURD'HUI

Dr. Peter Fabrney & .'-on 
250! Washington BI-. d . D.

Chicago. IÜ 
VcLiilic.* MtVnvoycf :? .rr j>u\c, mm- jjêncrc-t'v 1 

«!c Novoro du Dr. Picrr- 
m ' ■ Valeur

je remets il.00.
O] Vcv.V.lez envoyer le ren;. v

Adresse...... ........... ...........
Bureau Posta!____ ____

Çn
' DC465-70B

fiant...Et pourtant... vous savez 
comme sa mère l’aime... l’écoute... 
se consacre entièrement à lui...

Jésus vous chérit plus que la meil­
leure des mères...

Remarquez ce qu’il fait...
Les deux Disciples s’avancent vers 

Lui...
) Alors... I! “se retourne”... Eux. 
croyaient qu’Ii ne les avait pas vus.. 
C'est ce qui fait leur étonnement... 

j II sc retourne... puis II les “regnr- 
|do”... Le Regard de Jésus!... Que! 
(enivrement!... Enfin. Il leur adresse 
la parole...: “Que cherchez-vous?..

Il les engage à parler... â lier con­
versation avec Lui. . .

On sent qu’il veut causer... qu’il 
veut donner... qu'il veut se donner 
.. .Voilà Jésus...

^1 w Des murs ternes assombrissent la maison 
ff.ffj Egayez-les avec “Semi-Gloss” C-l-L

PEINTUREZ-
LES

MAINTENANT! 
Voyez votre 
marchand 

C-l-L

INDUES

LIMITED

vous avez décidé de prendre 
.es PILULES MORO,n'occeptez 
pas d'autres produits qu'on 

aurai! un intérêt personnel à vous 
vendre. Les PILULES MORO ne se 

vendent jamais au cent ou à la livre. 
Exigez le paquet de 50 pilules avec le 

nom de la Cie Médicale More dessus. Le paque-t est 
ancien mais le remède est frais, aussi moderne que la 
science actuelle le permet; celui qui vous dit au'un 
autre remède est meilleur vous trompe, car il ne 
connaît pas la formule des PILULES MORO Ne jouez 
pas avec votre conté et votre ergent; si vous manquez 
de force, d'appétit, si vous êtes nerveux, souvent 
fatigué, épuisé, si vous souffrez de douleurs de dos ou 
de reins dues à l'épuisement, prenez les PILULES 
MORO, car elles ont fait du bien à des milliers 
d'homrnes depuis plus de 40 ans; pourquoi ne vous 
feraient-elles pas de bien à vous aussi?

PILULES MORO
Cie Médicale Moro/ 1566/rue Sainî-Denis, Montréal.

HORAIRE OU
CHEMIN DE FER

De Dolbeau pour Québec
7.30 p.m‘ tous les jours.
De Dolbeau pour Chicoutimi 

3.15 a.ni., tous les jours.
1.40 p.m., tous les jours, diman­

che excepté.
De Roberval pour Québec 

9.12 p.m.. tous les jours.
De Roberval pour Chicoutimi 
4.51 a.m.. tous les jours.
3.20 p.m., tous les jours, di­

manche excepté.
De Chambord à Québec 

(Trains de jours)
11.00 a. m., tous les lundi, mer­

credi et vendredi.
De Roberval à Dolbeau 

6.25 a.m., tous les jours.
11.29 a.m.% tous les jours, di­

manche excepté.
10.35 p.m.. tous les jours. 
Prenant effet le 5 décembre 1938 

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare.

ROBERVATz.

la parole de Jean et il» suivirent 
Jésus...
Ils étaient donc-'bien disposés ... 

ouverts nux choses religieuses... 
Combien hélas sont récalcitrants!...

Du reste, malgré leur travail, ils 
j prenaient le temps de venir écouter 
(les prédications de Jean-Baptiste...

—Ils “entendirent” et ils "suivi­
rent”.. .Voilà la fidélité...

I Pas de délai entre la lumière et 
I l'action...

Us comprennent . . ils agissent...
I S’ils étaient restés sur place... se 
contentant de voir,... Jésus su serait 

j éloigné. . .
' Il ne les aurait peut-être pas choi­
sis...

Lout vie eût été orientée différem­
ment. . . C’est terrible à penser ! !...

—Quand Dieu vous parle... dans 
son temple ou dans votre coeur... 
soyez toute attention... toute généro- 
:ité... Ayez peur de ne pas corres­
pondre à Dieu... c’est. Dieu...Com­
prenez-vous? ... On s’habitue si 
vite!...

Des étrangers sont quelquefois pro­
fondément saisis par une parole.. .ou 
par la vue d’un Prêtre: et des fidèles 
sont insouciants... critiquent même 
..se familiarisent avec les plus bel­

les choses... qui ne leur disent plus 
rien. ..

Jésus passe...
Ils ne bougent plus...
—Ah! la médiocrité, comme elle 

s’insinue sournoisement parmi 1er 
chrétiens... et même parmi lot 
“consacrés"! ! ...

Voyez Judas...
Et la médiocrité des bons fait la 

perte des masses...
III.—Or, Jésus se retournant et les 

voyant Le suivre, leur dit: "Que 
cherchez-vous?”.. .
Réalisez bien ce qui se passe en 

“Dieu” quand vous êtes fidèle...
C’est très important de comprendre 

cela. ..
Au fond, il nous semble que Jésus 

est “insensible" à nos avances vorr 
Lui... Cette idée ancrée chez la plu­
part leur fait un mal inouï!... Elle 
paralyse toute leur vie spirituelle...

—Dieu ne peut pas être “insensi­
ble” à un geste do sa créature...

Un enfant n’est qu’un enfant...
Ce qu'il dit, ce qu’il fait est insigni-

IV. —Alors, ils Lui dirent: “Maître
où demeurez-vous?...”
Jésus leur a parlé... pour la pre­

mière fois...
Us sont conquis... d’emblée... 

Quelles belles fîmes!...
Us ne sont pas "riches”, il est vrai 

...mais ils sont “nobles”...
Il y en a de grandes âmes parmi 

les petits!... Heureusement qu’ils 
sont restés “petits”... l’orgueil lus 
eût diminués...

—“Maître, oit demeurez-vous?”... 
Constatez! ils veulent déjà vivre avec 
Jésus!...

Leur désir n’est pas !c fruit d'une 
émotion superficielle comme hélas 
chez tant de chrétiens... qui vibrent 
...s’enflamment... et ne font rien...

C’est une "résolution”...
André et Jean veulent absolument 

“connaître le Christ”...
Us veulent rester près de Lui... 

profiter de son enseignement...: 
"Maître!”

Us ont faim et soif de vérité et dr 
sainteté...

—Tant que vous n’aurez pas cette 
"soif”....

Tant que vous ne viendrez près des 
Prêtres... (dans lesquels vit et parle! 
Jésus). .. que pour des motifs de cu­
riosité... de sympathie humaine... 
Jésus ne vous parlera jamais...
V. —Jésus leur dit: “Venez et voyez 
..." Et ils vinrent... et ils virent où

Il demeurait... et iis restèrent avec
Lui ce jour-ln...
Il y a quelques instants, aucun lien 

n’existait entre les personnages de 
cette scène.

Maintenant, c’est “l’intimité”...
Deux hommes disent “un mot” ù 

leur Dieu...
Celui-ci leur ouvre sa demeure...
U leur ouvre son Coeur...
U les prend avec Lui... chez Lui..
Ce sont eux qui vont avoir la lire- 

micro prédication du Messie attendu 
pendant des siècles.. . de Celui “qu’ils 
verront un jour dans le ciel ouvert, 
tandis uuc les Anges graviteront au­
tour de Lui...”

—Us restèrent avec Lui ce jour- 
là...

Oui, Jésus les a gardés jusou’au 
soir... 11 s’est prodigué... U se pro­
digue toujours dans scs demeures, 
perpétuellement ouvertes...

Là, âme chrétienne, tu peux venir 
quand tu veux...

Tu ouvres la porte.. . U te reçoit...
Tu reviens une deuxième... une 

troisième fois. . . II t'accueille enco­
re...

Si tu savais comme U t’écoute!...
Si tu Lui parlais vraiment, .simple­

ment...en petit enfapt... comme le.- 
Disciples,... que ne l'erait-U pa. 
pou) toi?...

Ce n’ést pas Lui qui se ferme. ..
C'est toi qui ne t’ouvres pas...
Ce n’est pas Lui qui te chasse...
C’est toi qui t’en vas. ..

VI. —André alla trouver son frère
Simon et lui dit: “Nous avons trou­
vé le Messie...” Et il le conduisit
à Jésus...
Ici, la page de la Conquête... de 

l’Apostolat...
André a trouvé le Messie... I! est 

inondé de bonheur. . .
Ce bonheur, il ne le garde pas pour 

lui... U va trouver son frère...il lui 
parle... Mieux que cela... il “l’amè­
ne” à Jésus...

—Comme i! a bien travaillé ce 
jour-là!... C'est lui, André, qui a 
donné au Christ... qui “nous” u don­
né celui qui devait être, non seule­
ment un ihréten... un Prêtre... 
mais le Chef de l’Eglise...

La conséquence d’un acte de zèle!..
—U n’y a pas deux manières de re­

mercier Dieu pour l’aumône qu’U 
nous fait de sa lumière... U n’y en 
a "qu’une"... c'est de la transmettre 
à d’autres... par la parole... par la 
vie sainte...

On engendre des corps...: sublime 
pouvoir de vie donné par Dieu...

On peut engendrer des âmes... 
susciter des Prêtres!...

Ah! les égoïstes.......... les égoïs­
tes!! qui jouissent do la vérité et des 
sacrements... tandis que dos milliers 
d’âmes meurent de faim à côté 
d’eux!...
VII. —Or Jésus l’ayant regardé pro-

fondément lui dit : "lu es Simon,
(ils de Jonas, tu t'appelleras Céphas
(ce qui veut dire Pierre)...”
Ce que lit Jésus dans l’üme du 

nouveau venu?...
Méditcz-le vous-même...
C’est toujours émouvant "l’action 

divine”... d’autant qu’elle s’exerce 
souvent sur vous... à votre insu...

I! vit tout ce qu’U pouvait tirer de 
ce coeur neuf et ardent...

U vit surtout tout ce qu'il allait y 
mettre...

11 allait... lentement... le trans­
former... “Tu ne s’appelleras plus 
Simon...”, faire de lui un “Pêcheur 
d’âmes”, incomparable.. . son Succes­
seur dans l’oeuvre du salut du mon­
de. ..

—Ah! les rêves que Jésus forme 
sur votre âme quand elle est en tête 
à-tête avec Lui... par une humble 
prière... par !n Communion!...

V avez-vous jamais réfléchi ?...
Savez-vous jusqu’ou Dieu vous mè­

nerait... si vous Le laissiez faire... 
si, comme André, comme Jean, com­
me Pierre, vous étiez accessible à son 
influence!...

En ce moment..., j'en ai la cexti- 
tude, U u les yeux posés sur vous...

"Intuitus”... I! lit en vous, jusqu’au 
fond... Il veut entrer dans votre 
Royaume intérieur...

Ah! ne résistez plus!...
—"Us demeurèrent avec Lui jus­

qu'au soir..."
Demeurez maintenant avec Lui jus­

qu’au soir de votre vie!....

l/eï clieHÜctiukt

Téléphonez ou venez me voir et 
laissez moi vous démontrer com­
ment les poussins Bray ont rap­
porté de réels profits. Attention 
personnelle, prompte livraiton.

Antonio DUFOUR, Roberval 
H. R. PLOURDE, St-Prime

C R HI N ES m SEMENCE
Plus do 30 ann609 cJ’oxpSrlontt» 
dans lo commorco do graines do 

VJ*, semence ot do plantes du touto
f.. cortos. Nouveau catalogua gra- aW i
|d tult sur domando. AT fl '

M) Nouveau Catalogue Gratis m #4j B
Messieurs______

fT.'f S.V.P. m'envoyor gratuitement \
IX-if votro nouveau catalogue do co- 4
^ . moncos, 88 pages, tout on français.
/€ Nom.................................................................
/ V Ad rosso............................................................
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DE CHOIX

CtST OH PLAISIR
DE CUIRE AVEC LA 

FARINE CREF ROYAL
Ma famille raffole de mon pain—dit 
qu'il a meilleur goût. lille est merveil­
leuse pour tes gâteaux et les patisseries'. 
Vous trouverez qu'elle réussit mieux 
pour tout, et se vend avec garantie de 
remboursement:

FHRINE Oüimf CHEF ROYAL

•V/c BlockVloi**
\\ ^ marclie/

fit > . L -V'--- - ,■ ■ ■ ,

Ê Mwcecâ/Jim
et do />cen-é^

Black Horse
La meilleure BIERE du Canada 

Fabriquée depuis cinq générations par 
la BRASSERIE DAWES. Mintrl»!
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A PRENDRE une

BIERE 
Old Stock

"L’patron n’est pas si fou qu’il peut en 
avoir l’air,”

Dit l’assistant "boisé” de Jos en 
soupirant;

"Et quand il disparait pour prendre un 
verre de bière,

Je sais que c’est d’Ia DOW qu’il boit 
. . le sacripant!”

LA BIÈRE DE BON GOÛT

Filets de poisson canadiens roulés

mm

â

g\
Magnifique «crvice de vaisselle deSûmor 
ccaux en semi jiorcclaine anglaise, vatcurL 
de Ç30.00 donné gratis aux acheteurs de

THÉ OU CAFE

MIKADO
EMPAQUF.TC HN PAOUFTS DE 1 LO.

niû^niîiquc cadeau en crystal c.-t donné 
avec chaque J j 1b. Le 'Hié noire.it garanti 
Ceylon et Indien. Café garanti pur.

EN VENTE PARTOUT 
DEMANDEZ-LH À VOTRE FOURNISSEUR

MES PIEDS SONTDf VRAIS BLOCS DE QUSCÉS^'OICiLC CITROsJ, L'EflU GOU ILIA N TE

SENTI MR TETE BRULER- 
f AFFREUSE GRIPPE ME TRACASSE- 

k C'EST ASSEZ POUR VOUS alarmer/

ET LE SUCRE (POUR LA DOUCEUR),) 
MOIS LA PONCE N'EST ôlENT AISANTE f 
QU'AVEC DU'JOHN DE KU/PER*

U |

Ce sont les petits détails qui f 
l'om le dîner. C’est vrai! Prenez,! 
par exemple, ces filets de sole 
canadienne farcis et roulés. C’est 
un plat très facile à préparer, et 
des plus avantageux pour le di­
ner. Choisissez les filets de sole 
rapidement congelés, qu'on vend 
sous enveloppe transparente é- 
tanche. Les filets de poisson ca­
nadien sont maintenant congelé:- 
dans leur enveloppe prelect vice 
par un procédé nouveau qui les 
soumet à une température ex­
trêmement basse, dès après la 
pêche. Cette congélation rapide 
diffère entièrement des procé­
dés frigorifiques en usage jus­
qu’ici, en ceci surtout : que les 
cristaux de glace sent brisés 011 
altérés. Les filets sent prêts à 
employer, tout nettoyés et san- 
arêtes. Ne faites pas dégeler les 
filel.s congelés avant de les em­
ployer, car la décongélation pré­
alable les exposerait à perdre 
leurs sucs nutritifs.

Filets de Sole Roulés
(1 filets de sole canadienne:
1 petit oignon haché fin:
Beurre;
1 tasse de miettes de pain ms-

Cartes Professionnelles

GEORGES POT VI N, ILA-, LL.L.
AVOCA r ET PROCUREUR N v‘

ROBERVAU — P. Qué.
Bar**Q en face du Palais de Justice vEdifice Mme Fortin)

Bureau & DOLUEAU: le jeudi de chaque semaine.

sis ;
3 ou d champignons hachés ;
Assaisonnement.
Faites sauter douceni nf l’oi­

gnon et le-s champognons dans 
du beurre; ajoutez les miettes 
de pain et assaisonnez. Secouez 
léger: ment dans la poêle.

Divisez les filets en deux, met­
tez sur chaque moitié un peu du 
mélange préparé, roulez, et 
maintenez en forme par des cu­
re-dents. Placez dans la rôtissoi­
re, enduisez de beurre fondu et 
mettez à four chaud (450°F.) 
pendant 10 ou 15 minutes. Gar­
nissez de quartiers de citron, de 
pommes de terre en purée au 
persil, et servez avec un légume 
vert.

LIS DU NIL
Au lieu de farcir les filets de 

sole, on lient parfois les diviseï 
en deux et les plier en forme de 
lis du Nil (Zamtedeschia aethio- 
piea, pour les botanistes). Met­
tez un fin cylindre de carotte à 
l'intérieur, pour représenter le 
spadice ou épi intérieur. Faite.: 
tenir avec des cure-dents et met­
tez au four, comme ci-dessus.

Joseph Si rois, N. P., J -Loui- 
.Morency, Directeurs: M. Anto­
ni Lesage est le Gérant-Général.

HEURE CATHOLIflUE
au poste C K A C, à lli.

La causerie doctrinale à l'Heu­
re catholique, organisée par le 
Comité des Oeuvres catholiques 
de Montréal, sera donnée le 19 
mars, à Ih au poste C K A C, 
par le R. P. Emile Deguire, C. 
S. C., supérieure du collège de 
Saint-Laurent. Il continuer:! l’é­
tude de l’encyclique Casti Oonnu- 
bii et traitera de la préparation 
prochaine au mariage. Cette cau­
serie dure vingt minutes. Elle 
sera suivie d’un bref programme 
musical.

hommâgTdëUheure
PROVINCIALE A SA 
SAINTETE LE PAPE 

PIE XIL

2C onces 2.00 
40 onces 2.80

\i ilso! o \ m i / \ it.u%
Le vrai goût de Hollande a toujours distingué ce vieux gin bienfaisant 
et les vrais Canadiens l’ont toujours préfère depuis plus de cent ans!.

du Viorm et du Kunc. On a m- quotidienne célébrée à toutes 
aussi exécuté un brillant “Cor les intentions des bienfaiteurs. 
Jesu" d’Alfred Mignault. dircc- Profit: z de cette période du 
teur de l’Heure provinciale. •carême pour r nouveller votre 

Le brillant organiste et coin-jaumône et tâchez de gagner un 
positeur de Montréal, monsieiu ipareiit, un ami: suggéroz-lui de
Georges-Emile Tanguay, tou­
chait l’orgue. 11 a aussi rendu en 
solo une de ses compositions. 
Prélude et Fugue, qui fait hon­
neur à notre répertoire de musi­
que sacrée, et le Carihon do 
Louis Vienne.

hcmmeIêmânde

LES PREVOYAIS
EU CANADA

Trente ans au service du public

Voilà 30 ans que Les Pré­
voyants du Canada sont au ser­
vice du public. Ils ont sans cesse 
marché de progrès en progrès. 
Plus de quatorze millions de pias-

Aprè.s son élection au souve­
rain pontifical. Sa Sainteté le 
Pufje Pie XII a donné sa béné­
diction urbi et orbi. Ce geste di- 

térèt est bas, plus cela fait l’af- vin accompli, notre souverain 
faire des emprunteurs. Mais est-W'DÏe adressa au monde entier 
ce bon pour l’économie générale pion message de paix par la voie 
d’un peuple qu’il en soit auisiV i(^(>s airs. Depuis ce temps, c’est 

! Des sociologues parmi les plus un hommage universel qui mon- 
réfléchis ne peuvent s’emuêcher ite sans cesse vers le nouveau 
de penser qu’il est temps que jehet de 1 Egdise du Christ. Le

Pou'.' Territoire Rawleijrh. Vé­
ritable opportunité p lu- hommt 

,'qiudilié. Nous vous aidons à com­
mence!'. Ventes plus élevé: - cet­
te année. Ecrivez Rawleigh 
Dept. ML-600 O-C, Montréal, 
Que.

letTpJoüvep.tf

nous en' oyez son aumon • et de 
demander son inscription pour 
pai.ticipei- aux grands avantages, 
accordés aux bienfaiteurs. Ain­
si au mérite de votre aumône, 
vous ajouterez c> lui d'un vérita­
ble apostolat.

A l'oeuvre donc pour la plus 
grande gloire d • Dieu. Si vous 
n’avez pa- encore reçu votre cer­
tificat d’inscription à l’oeuvre, 
nous nous ferons un (Lvob- de 
vous l'adresser sur demande.

Le Secrétaire.
N. B.-Si l’on nous envoyait (les 

vieux bijoux, démodés ou de­
venus inutiles, du vieil or. etc, 
tout cela aiderait beniicouo 
l'Oeuvre de “MON PETIT 

PRETRE".

cesse l’avilisseme.nt du capital. 
Le taux de l’intérêt agit comme 
un balancier régulateur sur la 
machine économique. C’est ans 
si mauvais pour les affaires que

très ont été économisés. parl|e taux d’intérêt baisse trop 
leurs soins. Depuis bientôt, quin-1comme ce l’est qu’il soit trop 

"edifice dont L’épargne est à la base

province de Québec se devait d( 
s’associer à ce pieux concert de 
louanges. Des voix autorisées 
l’ont fait. Dimanche soir der­
nier, l’Heure provinciale a corn-

Chers Bienfaiteur.' 
trices :
Nous avons adressé, 

jà plusieurs semain s, 
culaire dans laquelle

; Adressez tout envoi à 
et Bientai- 1 L’Oeuvre de “Mon Petit Prêtre” 

:ï530 Avenue Atwater 
Montréal, Qué.il y a dt 

une cir- 
noiis fai-

Téléphone I Bureau 27.r) 
l Résidence 139

LL.LCYRILLE P O T V I N , B.A. 
AVOCAT ET PROCUREUR

ROBERVAL, P. Qué.
Bureau: Haut du maRasin J.-E. Potvin
Bureau ouvert le mercredi à lu Station d'Hébertvillc.

^gjgqfgg^a^sstnstsKBfSBsssmBxaiaaiaBSSKBiamiataassBJBsasiMstsMSBaaexasBBsnsr^

ze ans, ils occupent 
ils sont les propriétaire.- 
rue St-Pierre, Québec.

Les Prévoyants du Canada 
sont heureux d’enregistrer 
nouvelle année de progr'

siens un nouvel appel :i votre j 
charité en faveur de l'Oeuvre de ! 
"Mon Petit Prefre”.

Comme t ous aviez bien corn-1 
pris cette Oeuvr.: par le yuissé ! 
et que vous aviez donni- une 

mémoré cet événement (le façon (preuve bien évidenl de votre j 
Ibrillante. Elle s’est servi des on- dévouement et de votre syn:, ;!-; 
Ides pour saluer le nouveau vi-(thie en nous envoyant une au-

STE-ELIZftBETH 
DE PRQULX %

56 d’une saine économie nationale, jcaire de Jésus-Christ sur la ter- nione. nous comptions bien ri
! Les épargnants mériten

,re comme Pie XII s’en était ser- 
d etre i vj p;HU- adresser la parole à la 

Catholicité.
et sou-, q, concert sacré, radiodiffusé

protégés. Pour la plupart c’est 
a h1 sueur de 'eur front et sou-j (_0 concert sacre,

^ . Rivent par la privation de jouis-jp.u. un r(q.0!U1 de postes du Qué-
eftet, le Fonds de Pension mon- |sances légitimes qu’ils ont amas 
tre le Bilan le plus élevé de son !

ce voir votre 
te année.

Or notre lettre 
réponse.

•ffrande encore cet-

portionne 
se sont imposés. Il ne faut pas 
enlever à l’épargne son attrait 
Nous retomberions dans la folie 
de l’imprévoyance. Nous per-

Docteur H.-D. BRASSA;RD
Spécialité: CHIRURGIE

CONSULTATIONS :
Au bureau:

De: 8 à' 9 lires a. m. 
V/i a 5 lires p. m. 

6 à 81/2 hres p. m.

A l’Hôtel-Dieu de Robervnl: 

Tous les jours 
de 9 à 12 hres a. m.

— Téléphone 105 —

ROBERVAL, - - P. Qué.
r....:..-.:Trr.^,T,T.T-'tJ.T.TiTiT,f:T,T.T,T,T,3rjr<rr::T.T;T-,T.TIT,TZT.T.T.TrJ

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, O. R. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L. 

ROBERVAL, P. Q.
Bureau ù DOLBEAU: le JEUDI de 

chaque semaine.

,sé des réserves; il est juste qu’ils 
histoire. Le total de 1 Act't a ay [reçoivent une compensation pro­
teint la somme de $8,031,'153.0». portionnée aux sacrifices qu’ils 
La Réssrve Générale est montée 
à 82.132.167.54 de $1,913.311.57 
qu’elle était. La Réserve Spécia­
le qui représente les profits sur ^ ...............
les virements de IMnds, s’est ac- (jrjons .-j tout jamais le gofit de

cette vertu sociale qu’est l’épar­
gne cl qu? nos ancêtres on» ap- 
nortée sur le «ol canadien. Notre 
économie nationale aurait perdu 
la clef de voûte de sa structure.

Les Prévoyants du Canada 
sont heureux de faire bénéficier 
le public de leurs trente année? 
d'expérience. Ils se spécialisent 
da •’s tous les genres de rentes 
viagères. L'un ou l'autre de leur? 
contrats pour vous convenir aux 
meilleure? conditions possibles 
si nécessaires; ils veulent prépa­
rer un contrat particulier qui 
rencontre exactement vos be­
soins. C’est avec plaisir qu’ils 
mettent leurs experts n votre 
d'-ncsition. afin de vous aider 
à solutionner vos problèmes de 
pensions pour vous et. vos en­
fants.

I Le Bureau de Direction est

bec, était vraiment une pieuse

crue de $23.381.08 pour armer 
à $271,899.19.

Tous ces sommets ont été at­
teint? après le naigment de la 
somme de $490,400.88 à -nos 
18680 sociétaires - rentiers, dé­
tenteurs de 35611 parts. A.pvès 
le premier juin prochain, le 
Fonds de Pension aura versé à 
ses rentiers, une somme dépas­
sant les quatre millions de pias­
tres.

La Direction se préoccupe cle 
la baisse du loyer de l’argent 
Evidemment plus le taux de l’in-

JQfci-ALFRED DION 
Avocat

Bureau (fans sa résidence privée
ROBERVAL, P. Q.

DIT "UE LES VEINES 
VARIQUEUSES PEUVENT 

FTRES REDUITES
A la maison .A un coût minime Iponvonsé de: MM. Louis-S. S»- 

--------  Laurent. C. R.. C.-E. D’AuteuH.
Si vous-même ou de vos anus 

souffrent, pour cause de veines 
variqueuses, un bon corne U 
qu’un amis puisse vous donner 
pour un traitement à hi maison, 
est de voua procurer l’ordonnan­
ce connue sous le nom cle Moo- 
ne’s Emerald Oil-

Simplement demander a votre 
pharmacien une bouteille d’hui­
le Moone’s Emerald et appliquez 
Hoir et matin aux veine? mala­
des. Vous remarquerez aussitôt 
que les veines diminuent de gros­
seur et le traitemetn doit etre 
continué jusqu’à ce que les vei­
nes ne soient plus grosses. Cet­
te Huile Emerald est si péné­
trante et efficace que le mal 
viendra complètement à dispa­
raître .
No 7

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face de Côté, Boivln A C4« 
ROBERVAL, I*. Q.

ARTHUR LEFEBVRE 
AVOCAT

Ancien bureau de Lefebvre & Lefebvre 
ROBERVAL, P. Q.

Gagnon & Frères de Roberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie
MARCHANDS DE BOIS I»E SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES. BARDEAUX, etc. , Jt N ,

Commandes par la , malle exécutées promptement 
- gue Paradis, ... I j.. R 0 B E R y A L, Qué, s

tapisserie
ET PEINTURE

Vous trouverez toujours chez 
M J.-E. POTVIN, le choix de 
Tapisserie des dernières nou 
réalités, ainsi que les Pein.ures 
B. H-. à des pnx défiant toute
çQfltpétltion.

et brillante radiophonie. Cette é- 
mission originait de l’églLe d< 
ITminaculêe-Conception à Mont­
réal. Nous avons eu le plaisir 
d’entendre une- société chorale 
mixité cle 85 voix sous la direc­
tion du maître cle chapelle, le 
Révérend P. Emile Fontaine. 
S. J., Ce remarquable ensemble 
n’a pas déçu le nombreux audi­
toire aux écoutes. Le program­
me était écletique.

Le choeiu a rendu des nièce- 
cle maîtres de différentes écoles, 
telles que le "Domine salvum fac 
Pontificem" de Refice au style si 
noble et si coloré : le Salve Regi­
na ol Hodie Christus nafu.s est. 
de Henri Potiron, qu> s'apparen­
te aux classiques de la grande 
poliphonie du XVLe siècle. Nous 
avons aussi entendu le “Luuda- 
te Dcminuni” de Gretchaninoff. 
primé lors d’un concours de mu­
sique religieuse à l’occasion de 
l'Exposition universelle de Pa­
ris en 1937: un Ave Maria du 
maître allemand Bruckner: le 
magnifique “Psaume 116” de Ni- 
belle, véritable chant triomphal 
qui rappelle par la sincérité et 
l'inspiration le "Psaume 150” cle 

L’Hon. Lucien Morand. C. R.. J.- César Frank. Parmi les autres 
A. Grenier. Yves Montreuil. N.P pièces, on remarquait du Brun,

D. N. C. le 8 mars.— 
NAISSANCES:

Marie-Thérèse-Lillie. née le 3 
mars et baptisée l 5. enfant cle 
M. et Mme Jo-eph Girard, née 
Hermance Fortin. Parrain et 
marraine: M. et Mme Eugène 
Simard, oncle et tante de Pen- 

jfant. Mme Edmond-Louis Si­
mard portait sa nièce sur les 
fonts baptismaux.

Nous sommes convaincus qu'i ; Marie-Laur -Colette, neo le » 
y a eu oubli cle votre part, d'au- et l)a]nisée le 6 mars, enfant de 
tant plus qu plusieurs de nos M. et Mme Louis Lundi v. ne a 
bienfaiteurs nous ont ave,né que | Claudia Simaid. Parrain et mar­
ieur retard n’était dû qu’a l'on- maint: M. et Mme Simon-Henri

est restée san.-

Lcs Pro - duits de Ca-tel- li

bli. Voilà pourquoi nous n’avons 
pa? hésité à faire une nouvelle 
lépense d. timbres et de uapiei 
pour rafraîchir la mémoire à 
:eux qui ont oublié.

Vous nous pardonnerez -an; 
doute cette 'iberté, sui-tout 
quand vous saurez qu 
Oeuvre, malgré toute sa beauté j 
et toute la sympathie qu’elle a 
suscitée dès le début, rencontre 
beaucoup de difficulté?.

N’oubliez pas. cher? bienfai­
teurs, que no? 35 protégé? n ont 
:>as d’autres moyens d’atleii dr? 
leur noble idéal, (pie votre chari­
té à leur égard; n’oubliez pas 
non plus que le? aumôm ? faites 
oour faire d('s prêtres so'it nar- 
ticulièrement agréables à Dieu 
et à l’église: n oubliez pas que 
vous participez toujours aux 
prières et aux bonne? oeuvres de 
nas protégés et surtout à la mes-

Gagné, amis de la famille Por­
teuse: Mme Vve Gabriel Simard, 
grand’mère de l’enfant.
Va et Vient:

—M. Georges-Arthur Trem­
blay. de S’.-Lu Ig r de Milot. était 
de passage chez son père M. G. 

11,1 Tremblay, dimanche le .) mars.
-o-

CABINE PCBLIQUE
Une vieille dame venait d'uti­

liser un téléphone public pour 
la première fois. Elfe avait don­
né bien des ennuis à la surveil­
lante de la centrale.

Après qu'elle eut terminé, elle 
la rappela et dit: “.le suis très 
confuse de vous avoir donné tant 
de mal, mademoiselle; aussi, 
pour vous dédommager. je 
met un franc pour vous dans 
l’appareil.”

FORTE
f

agréable'-^-

nt par tout les Fi-vo-m

LE MACARONI AU LAIT CATELLI
en paquets seulement

Le blé et le lait sont les élCments consti­
tuants du macaroni, spafthettl ou vermicelle 
au luit “CATELLI" en paquet, et en font 
l’allmcnt par excellence.

IMPORTANT s—Sur réception de 150 
nems “CATELLI”, découpés des éti­
quettes de nos pâtes alimentaires en 
paquets, ou de nos produits en con- 
eervea, et de dis aaus (10c.) pour frais 
d'envoi, nous vous enverrons un beau 
Jeu de cartes fini toile, & tranche dorée.
Le nom “CATELLI" apparaît au 
moine cinq fols sur chaque étiquette 
de le marque “CATELLI". Adresses 
vos demandes à CATELLI, 305 nie 
Bellechasec, Montréal.

CATEIU
MACARONI AU LAIT

SAVOUREUSE

f ronfenac
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1 Ton. Mme J.-II. Lahuicetie, ct 
'è|ec dernier se déménagera où est 
i;' ; actuellement .M. Alfred Black­
y-burn, bâtisse de M. Adjutoi 
!Ï! Tremblay.

SPECIAL POUR PAQUES
.•1 U M .-1 G .'1 S 1 .V

“Au Bon Ton
ROBERVAL

’7
Mme

■f.

Vve Paul-Henri Lilian- 
cette a acquis dernièrement, le 

vacant sur la rue Ste- 
entre chez. Mme Théop 

et M. Wellie Potvin.
;’f; ' Angèle, 
■è Leclerc

i<‘j M. Philippe Binet, de cette 
■é le, s'est porté acquéreur «lu

A

A

Nous vous offrons, Musclâmes, à l'occasion de la 
fête de Pâques, u)i asso)‘t))nenl complet de nouvelles 
marchandises de printemps.

Ne manquer, pas de voir notre nouvelle collection 
de ROBES, de CH ARE MW, de LINGERIE, de 
5.4S, qui vous surprendra. Nous avons un chou: 
varié.

.[vaut de faire vos achats, nous sollicitons votre' 
vmte. Nous sommes assurés à l'avance que vous 
trouverez "AI’ BON TON" le morceau de votre 
choix à des prix excessivement bas.

vu- 
ter­

rain de son frère Alphonse, entre 
y Iles rues St-Joseph, près de l'an- 

! gle des dites rues, voisin de 
w;station de service de British 
p merican OU.

fil ROBERVÂllCRflSE 
L'ILE-MALISNE
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Docteur François Letarte
SPÉCIALISTE

YEUX, NEZ, OREILLES et GORGE

ta I
A 1 p A 1L

Le DOCTEUR LETARTE, ex-élève des hôpitaux de Londres, de Paris 
et de Bordeaux, est atti ehé au service de l'Hôtel Dieu St-Michel et du 
Sanatorium de Kobervnl.

LE DOCTEUR LETARTE tient ses bureaux au 
SANATORIUM SAINT-MICHEL DE ROBERVAL.

CONSULTATIONS:
9 hroj â 12 lires A. M. 2 lires à Gbo lires P. M.
7 lires à S1,o lires P. M. Dimanche: 10 à 12 lires A.M. 

Téléphone 210

II
gRI?

Côté, Boivin & Cie Inc
ROBERVAL, P. Q.

• • •

Marchands en gros
• • •

Epicerie, Provisions,
Vaisselle, Ferronnerie, etc. i

21-f> on deux parlios
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kë VU BON TON
Madame ./.-H. LA LANCETTE 

ROBERVAL. (Jné.

ne foule de quelques cents!
:è spectateurs ont vu l’équipe loca- 
0 le des “QUATRE-SAISONS 
H ENRG" ajouter deux victoires à 
y! son crédit, en disposant desi
V joueurs de rile-Maligne en deùXj
N1 parties consécutives au poinlageia 
$ de 11-2 et 10-3. |!
V La pai tie du soir fut jouée 
f; pour un enjeu de $35.00 nue Ko-

Docieur RENÉ BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN

BUREAU: Chez i\I. Luc Simard, dans l'ancien bureau du Dr Huard. 
A l'Hôtel-Uieu de Roherval 

Téléphone ^’o. 175

ROBERVAL, P. Q.

I
1
gI
► i

Distributeurs d’Automobiies
C H E V ROLE T, OLDS M OB IL E 

P O N T 1 A C et BU IC K 
Camions Chevrolet, Maple Leaf el G-M.C,

o O O
Dépositaires de la Laveuse “Speed Queev'> 

POUR LE COMTE DE ROBERVAL

>..T.T.T.TT.T.TiTarATiT.T,T.T.TlV.T.TJ.V.V..».T.T,r'T-V-T-T.T..T.T-T.TiTir..TiT.».TiT.TATAr'.V..T.T,. ’»:T.TA»"

MAGASIN OUVERT TOUS LES JOURS 
de 7 lus A. M. à 5.30 lus P. M. 

excepté le SAMEDI nos portes sont closes à MIDI.

>_ *- Tt- J *

NOTES SOCIALES si en 
Paix.

même teni) s le suje I. a

—M. J.-Miville Lacroix, 
re. de Jonquière. est venu 
ber val par affaires la s- 
demiève.

—M. Jules Gauthier, if 
seph d’Alma, est venu en- 
mère Mme Jos. Gauthier.- 
dernier.

notai-
;i Ro­

maine

St-Jo- 
v. sa 
ame.ii

—M. Léonce Boivin, -ie iH>l- 
beau. est venu à Roherval. chez 
ses parents, la semaine dervère.

—M. Louis Couture, de • St- 
Joseph d'Alma, est \em à R--

!e semai-berval par affaires et 
ne.

—M. Adélard Larouche. (!• 
Ste-Jeanne d’Arc, était de pas­
sage en notre ville aujouri'hui 
revenant de Alontréal. et il a ren­
du visite à sa fille Marie-Marthe 
chez le- Ursulines.

SEMAINE SGOIALE 
SUR LA PAIX

à Québec, du 21 au 30 septembre

Restait à déterminer la 
i.xacte de la Semtun. Eli- 
d'etre- fixée au cours d'uin- 
nion tenue ees jours-ci à 
versité Laval et à laquelle a--is- 
taient, outre le pré-i.lent ih-s Se­
maines sociales, plu-deurs per- 
sonindités d Québec. La Semai­
ne c mmencera !e dimanche soir. 

!24 septembre et durera jusqu’au 
1 \u ndredi soir 29. Un secretariat 
Isera bientôt ouvert qui fournir:-, 
[au public tous les renseigne- 
! ment s néet v-airos.

-----------n-----------TP.ANSSCTiCKS
fi aSBERVfll.

M. Jo-eph Coutui’e. • x-p-. -tii- 
■lon. de cette ville, qui a von tu sa 
propriété, sut- la rue Arthur 

! près lu collège, à la C -mmi-sic: 
-Scolaire, d - la ville de Roherval 
vient d'acheter celle do M. Lé; 
de la Boissiere, sur la rue Stc- 
Angèle.

jberval avait proposé. Pour ga­
gner ce pari l’équipe locale de­
vait battre ses adversaires en 
•triplant les points.

En effet, nos joueurs se sont 
surpassés dimanche dernier et 

(fate ! 0nt prouvé une fois de plus qu'ils 
vent J étaient de calibre à représenter 
, ''éu- j ie Lac St-Jean clans les séries 
Luh- I éliminatoires nrovinciales.

Pour ses parties Rob vval 
tait t rivé des services de ses 
deux défenses: Fortin et Doyon

----------o----------

TOUSSAINT McNICOLL, B. A., LL. L.
AVOCAT ET PROCUREUR 

155. Rue St-Dominique

JONQUIERE, Que.
é-ii

3

>nET* iT*

EUCHRE
Dimanche soir le 19 Mars

a 1
Roherval

MARCHAND EN GROS

.turne de Frédéric Chopin (opus 
famille.148 No i). Comme premiers nu-

Un Euchre organisé pour le 
liénétice d: l'U.C.C'. sera donné 
ch z M. Adélard Tanguay.

Tout le monde de la ville et de 
la paroisse est cordialement in- 

! vite.
Fntn ■e _o sou-

-o—

mars à l’Age d ■ S0 ans.
Nos sympathies à la 

VA ET VIENT: jméros cie chant, nous aurons .1
M. Pascal Villeneuve, de Ro-j plaisir d'entendre Mme Geneviè- 

herval. est venu à St-FélicUn la ve Davis-Lebel dans l'Heure ex 
semaine dernière. jquise et Rêverie de R. Mann et

—M. Alfred Brassard, ache- Chanson d'amour de Franz 
Leur de fourrures, de Roherval. ! Schubert. Dans un deuxième 
était par affaire- à St-Fêlicien, |tour, le quintette à cordes jouera 
ces jours derniers. deux sérénades. Allegro et Ron-

—Aime David Tremblay, est do de Mozart, et Fleurette Beau- 
dc- retour d’un voyage à Rober- champ, pianiste. Romance d.

. -. -

Kpiccrie, L ri visions. 
Perronnerifs, s:*,sc!i<!, 
Matériaux de «onctruc- 
lion.—Peinture "t Ver- 
nif) de toutes sortes.

GRAINS et GRAINES
Vendons les Pneus 

"ATLAS’’
Agent de la Lampe k 

Air et fi Péiiole 
••ALADDIN”.

ST FELICIEN

M. Alfred. Blackburn.
Ainsi qu’il a été défi,U 

réunion de la Commission - 
iule des Semaine- sociales t 
l'été dernier à Sherbrooke, 
à Québec qu'aura lien la 
ne sociale de 1939. On y

a la 
■:éné- 
-nue 
c’est 

nuai-

chand. de cette ville, a aeh 
c mm- nr la maison de M. 
ny Blackburn, rue St-José 
transportera au mois de mai son 
maga-in dans cet éiilice. a la

mar­
né ré- 
John- 

!i, e:

(D. N. C.. M mars.)
NAISSANCES.

Le IG fév — Joseph-Louis- 
l’hilit ]) -Marcel-Rodrigue, f'ds de 
M. et Mme Gérard Girard, née

choi- place du maga-in actuel Au non

E C H A R B O N A N T 11 R A C 1 T E
P
’d';. " 7'’.’.Y7i!FNnC.':'"-,N7,‘N!l’Nt-iy:C0NN--'t!'NN"<7ONNf'’'7i7C’"C’'”s"s2'CŸ!y>è/.!.’CCSIÎC'N

val.
—Mlles Marie-Ange Girard 

de Jonquière et Rita Girar.i, de 
Chambord, étaient en promena­
de il St-Félicien la semaine der­
nière.

—M. Amédée Harvey, de Ro- 
berval. était à St-Félicien cette 
semaine.

»'rl3ï]!^WA.TATA''JLYATAïArAvArA'rATÀÏATALàvATi.rAvAvAvArA’'AvA7AvÀ',ÀvÀ7ATlTATÀ''A''ATl.vATÀTA"ATA^TATATAvATA.ÏA'^
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PENSEZ A VOS TOILETTES 
DU PRINTEMPS

AUX HOMMES ET JEUNES GENS QUI AIMENT 
A BIEN PARAITRE.

Faites fa;re vos 
“HOBBERTIN” 
de satisfaction.

par la Maison 
donner le plus

(elements sur mesures 
qui est en mesure de voit 
Voici pourquoi :

1 .—Cette maison a 78 ans d’existence dans cette
spécialité.

2 .—Leur imivoir d'achat est considérable.
! .—Leur

-1

6

coupe est des 
s fournitures

plus parfaite et garantie. 
Leurs fournitures sont toujours de choix.

.—Leur assortiment de tweeds est complet dans 
les plus nouveaux patrons venant des meil­
leurs moulins.

.—Leur service est toujours rapide.
7 .—Leurs prix sont les plus bas dans chaque ca­

tégorie.
Venez donc choisir votre complet dans les 650 échan­
tillons que j'ai en mains, et je suis sûr qu'ils vous

plairont.
Si parfois vous ne pouvez vous vendre à mon domici­

le, dites-le moi et je me ferai un plaisir d'aller 
vous les laisser voir.

Je tiens mon bureau à ma maison privée.
Je vous remercie d'avance de votre encouragement.

J.-B. DUMONT
SEUL AGENT LOCAL

POUR LA MAISON "HOBBERTIN".
R O B E R V A L. P. (1 u é.
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Ro'C-Aline Lalancctte. Parrain 
et marraine: 51. et Mme Philip- 
p: Sennevüle.

Le lei* ntars.—Marie-Therè.-e- 
Georgianna, fille de M. et: Mme 
Albert Tremblay, née Marie-An­
ne Pilote. Parrain: M. .Jo-eph 
Leclerc, coi-in de l’enfant: mar­
raine: .Mlle Juliette Vallée.

Le 2 mars.—Marie - Simone- 
Carmen, fille de M. et Mme Jo­
seph Côté, née Idonia Monger. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Richard Hébert, oncle et Ointe 
de l’enfant.

Le 8 mars.—Marie-Alberte- 
Cédile-Gabrielle, fille de M. et 
Mme François-Xavier Lamonta­
gne, née Alberte Dumas. Par­
rain: 51. Gabriel Lefebvre, de 
St-Hyaeinthe, représenté nar 51 
Harry Dumas, oncle de l’enfant; 
marraine: 5111? Germaine La­
montagne, soeur de l’enfant.

Le 10 mars.—Josenh-Régean- 
Laval, fils de 51. el 51 me Edmouv

Schuman, monsieur Gaston Ri­
vard. baryton. Triolet de la \ rin- 
cesse lointaine, de Félix Four- 
drain et Rêverie d’automne ch 
René Esclavy. Après avoir en 
tendu cU nouveau le quintette à 
cordes dans une gavotte de Gil­
let, nctre pianiste reviendra ar 
micro rendre le Clair de lune d 
Debussy et Mme Geneviève Da 
vis-Lebel chantera ensuite “Or 
m’appelle 5Iimi” de Puccini.

—51. Arthur Juneau, de Ro- 
bt-rval. était en voyage d'affai- 

fres à St-Félicien cette semaine.
—51. Amable Arcand, de Ro-j Dans un dernier tour, les au- 

berval, était de passage à St-Fé- diteurs de cette heure radiopho 
licien cette semaine. , nique se feront un plaisir d’écou-

—5Ime Emilien Bédard. est de,ter l’ensemble instrumental dan- 
retour d’un voyage à 51oni véa!. i menuet tendre de Mornay, mon- 

—51. Alfred Painchaud, de St- j.sieur Gaston Rivard qui chante- 
Alétho le. est en promenade chezlra je pense et murmure dans 
51. et 5Ime Ovide Hébert.

—.Mme Albert Boucireault.
! brise de Jensen, madomoisell 

est | Fleurette Beauchamp (|ui rendra
allée à Dolbeau cette semaine.

L’HEÜRÊTrCVÎNO'^LE
Programme du 19 
émission de 8 à 9

mars.
heures

1939;
p.m.

Girard, née Cécile Trottior. Par­
rain: 51. Charles-Eug. Girard 
oncle de l’enfant: marraine: Mlle 
.Marie-Ange Bernard, 

i Le 12 mais.—Josoph-Grégoi- 
! r:-Clermont, fils de 51. et Mme 
j Arthur Bouchard, née AlaHdlda 
Bhéiv-r. Parrain: 51 Joseph-Ed­
gar Bhérer, oncle le l’enfant 
marraine: 5111e Isabelle Bou­
chard. tante de l’enfant. 
SEPULTURE.

Le G mars a été inhumé dans 
!o cimetière de cette paroisse 51 
II -nri Talbot, éooux de fee (fame

Les deux dernières radiopho­
nies de l’Heure provinciale sor­
taient de la formule ordinaire 

i Celle du 5 mars était un homma­
ge à Sa Sainteté le pape Pie XII 
et celle d? dimanche demie'- était 
consacrée à ia vie intime et au 
grand art du génial conriositeur 
Claude Debussy. Pour !a pro­
chaine émission du 19 mars à P 
heures du soir, monsieur le di­
recteur Alfred 5Iignault pvésen- j 
te un programme de musique 
variée, instrumentale et vocale.

Les deux premières pièces ins­
crites sont de Lulli et s'intitu­
lent “Passe-pied” et “Rigaudon” 
exécutées par un ciuinteite à 
cordes. Comme premier moroear 
de piano mademoiselle! Fleurette

au piano le Vent dans les ruine? 
de Jacques Ybert. Comme nier 
finale, le quintette à corde ren­
dra Patrouille enfantine de Gil­
let.

Les radiophonies de THeuro 
provinciale sont sous la direction 
générale de 51. Alfred .Mignault 
organiste et compositeur dr 
VIontréal, et. commanditées pai 
le ministère du Commerce et d? 
l’Industrie dirigé par l’Honora- 
ble Joseph Bilodeau. L’émission 
de dimanche prochain sera dif­
fusée par CKAC et relavée aux 
postes suivants: CJBR, Rimons- 
ki; CH RC, Québec: CHNC 

j New Carlisle, CHLN, Troi. -Ri- 
vières, CHLT, Sherbrooke.

SAGESSE CmïOfSE

jen bonne santé. Pour cela, ainsi 
([lie le rappelai! rêventnnnt. R.- 

! L. Gougn dans le “Toronto 
(Star”, ils for.: une entente avec 
leur médecin. Tant que ses der­
niers ns pre erve de la maladie, 
ils lui vér.-ent régulièrement ses 
honoraires: du moment que l’en­
nemi a pénétré dans la place, 
qu'il s’agisse d’un simple mal de 
dents ou qu’une- grave interven­
tion chirurgicale -’impose, h 
docteur est tenu de le déloger à 
ses frais.

Nui ne contestera la logique 
de ce système. En somme, c’est, 
la santé qui est une marchandi­
se, et non pas la maladi Les 
Célestes s’en ~ ni avisés il y a 
de*.s siècles. Et ne croyez nas que 
leurs praticiens soient des chô­
meurs. Pendant quo les noires 
vont aux malades, eux, ils visi­
tent le- gens qui se portent bien, 
ces “candidats perpétuels à la 
maladie”. Puisqu’ils seront res­
ponsables des nets cassés...

Le comité provincial de défen­
se contre la tuberculose, en pré­
conisant l’examen pulmonaire 
annuel, s’inspire de la sagesse 
chinoise. Cet examen ne coûte 
pas cher of 1 s gens dont ’es res­
sources -mut modestes peuvent 
même l’obtenir gratuitem.‘nf au 
dispensaire ou à l'unité sanitai­
re. Ainsi, sont évités par sur­
croît des frais d’hospitalisation, 
une perte de salaire et combien 
d’angoisses inutiles. Vous avez 
lu ou vous lirez ‘Trente Arpents 
de Ringuct (le Dr Phibi.p;- Pari-- 
neten). Les enfants d’Euchari-- 
te 5Iois:m meurent à tour de rô-

gré aux Etats-Unis, reçoit de 
manvais;.s nouvelles cie là famil- 
le. C’est sa dernière (iffe (lllj 

.tousse et oui maigrit. 5Iais, ex 
pliquc le rils ainé, clU n’en esf 
pas encore rendue au point qu’i 
i aille appeler le docteur.

Quand nous débai lasserons 
nous de ces fausses concept ions ' 
Le rôle du médecin est moins d( 
guérir les malades que de pré- 

. \ cnir les maladies. Si nous cr 
étions convaincus, la tub irculo- 
se. le cancer, tous les maux qu 
affligent l'humanité n’en mène 
i aient pas si large. Nous molli­
rions quand même, mai" -h 

l vieillesse, el après une cio utile
u-------------

| UNE REPONSE QUI L’EF­
FRAYA.
Le mari revint ciiez hij, ur 

soir, ©t donna a sa fenuyie une 
police d assurance: ‘"J° ni*.* su i? 
assuré sur la vie pour 10i),00t 
francs, dit-il, d© sorte on© s’i 
m arrive quelque chose, tu sera.; 
à l’abri.”

“Comme c’est gentil i. to:”, lu 
dit sa femme ravie. “Désormais 
-U ne devras plus voir le docteui 
chaque fois que tu te sent iras 
malade.”

fifiESHTS SEMflMSSS

L-.-s Chinois sont fort irtelb' 
gents et nous aurions énormé­
ment à apprendre d’eux. Non 
enlement ils ont inventé l’im 

primerie et la poudre à (-•-iroo

i u; .m m >. 111 m v. ii uiii/ «i kwui x. i
[le de consomption. Le père émi-
rr

t j Phi le mène Bédard. décédé le 31 Beauchamp interprétera un Noc- mais aussi l'art de so main ten.b-
► 1 ► 1 ►
►►i
►
►►.►'►
5
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AUTOMOBILISTES ! ATTENTION !
Assurez-vous contre les accidents

i* CANADIEN- NATIONAL

JùCXjtflAÛJCrrtd
ALLER ET RETOUR DE ROBERVAL A

MONTRÉAL - $6.76
VEN.-SAM. 24-25 MARS Par le train ordinaire de nuit

RETOUR par les trains ordinaires parlant de Montréal (Rue Ste- 
Catlierine Est) pas plus tard (jue fih.13 p. m., lundi 27 MARS.

Voitures ordinaires seulement. Pour renseignements,
consultez C.-A. LEVESQUE, Agent du Canadien National, Robcrvnl.

$

Protégez-vous tout en protégeant le public 

Nous couvrons tous les risques

J. H. GAGNON
Téléphone 201 - - - Boite Postale 177

ROBERVAL, Que
J

■: J
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“Etes-vous ambitieux? Fait 
gros profits -toutes les sernaim 
Vendez fhé, café, épices, esse 
ces. savons, articles do toilet 
remède, etc., dans territoire i 
servé. Offre de 30 jours d’e.ss 
SANS RISQUE. Ecrivez aujoi 
d'hui pour catalogue et déta 
complets GRATIS: Compagr 
JITO. Liée, 1031 Dorchester E< 
Montréal.

fi VENDRE

Poêles et fournaises d© seco 
de-main, bien réparés et on bo 
nés conditions, à vendre à b< 
marché. S’adresser à

FONDERIE GUIMOND 
Roben’al.

VAUT 2.F01S SON PRIX

TERRE A VENDRE 
A PERIBO

5Tngnifique Ferme à \ 
située a l'/t mille du villa 
Péribonka, ayant 150 aci 
terre en culture.

A de très bonnes coml 
Pour plus de détails, s’ad 
à J. E. POTVIN,

Marchand en Gros, Rob

-TfiBfiâr’raBfl

“Tabac canadien en ft 
hachées et cigares à vend 
prix du gros. Liste de pri 
voyé? gratuitement. 6 livi 
chantillons $1.00 franco 

J-A. PILON, ' 
St-Roch de l’Ach 

Co. L’^ssomptjon,


